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Partenariat pour la paix

Deux exercices emblematiques
du Partenariat pour la paix1

Parmi les activites du Partenariat pour la paix, deux premieres emblematiques onteu lieu en 1999. Un

equipage suisse a participe ä «COOPERATIVE BEAR», un exercice de conduite du trafic aerien et

d'evacuation sanitaire aerienne en Situation de catastrophe. «VIKING 99», resultat d'un projet ameri-

cano-suedois d'exercice assiste par ordinateur, permettait pour la premiere fois la coUaboration des

militaires avec les organisations gouvernementales et non gouvernementales, lors d'une Operation de

soutien de la paix. Cette coUaboration etait poussee tres loin, des mouvements pacifistes suedois ayant
collabore a l'elaboration du scenario!

Mai EMG Sylvain
Curtenaz

Premier exercice PPP sur
sol polonais. «COOPERATIVE

BEAR» avait pour but
d'exercer le travail en commun
des aeronefs. mis ä disposition
par les membres et partenaires
de l'OTAN. dans le cadre d'un
engagement humanitaire.
Travailler ensemble signifie sur-
monter toutes les difficultes ge-
nerees par des machines et des

procedures differentes. dans un
espace aerien commun place
sous un commandement unique
utilisant les procedures OTAN.

«COOPERATIVE
BEAR 99»

Suite ä des fortes pluies et
des crues incontrölables, Wet-
land connait une Situation ca-
tastrophique. Blesses. routes
coupees. approvisionnement
difficile: les moyens de ce pays
fictif. qui recouvre tout le sud
de la Pologne. sont rapidement
epuises. Son Gouvernement en

appelle ä l'ONU. Dix-huit pays.
dont la Suisse. repondent ä cette

demande et placent leurs
appareils sous commandement de

l'OTAN. mandatee pour
conduire l'operation. Basee sur
l'aerodrome de Baiice pres de
Cracovie. la force aerienne
internationale a pour mission d'e-
vacuer malades et blesses
depuis les postes sanitaires de

secours. de les acheminer ensuite
vers les hopitaux de Wetlund et
des pays voisins.

Le largage de biens de soutien

est inclus dans la mission.
Des parachutistes assureront le

marquage et la securite des lan-
ding zone (LZ: place d'atterris-
sage) et des drop zone (DZ:
zones de largage). La Situation
etant consideree calme. les hommes

et les machines ne sont pas
armes.

Huit hommes
et un « Super Puma »

Notre pays engage un Super
Puma dans cet exercice. avec

pour but de mesurer nos procedures

et notre materiel aux
normes internationales. Une equi¬

pe de huit hommes. provenant
en majeure partie des Forces
aeriennes. s'envole fin septembre

1999 pour la Pologne. Deux
pilotes professionnels de l'Es-
cadre de surveillance aux
commandes. un Chief support et un
Loadmaster de l'Office federal
des exploitations des Forces
aeriennes (OFEFA) en cabine.
renforces par un medecin
d'urgence professionnel (un soldat
de milice). forment le team
d'engagement. Le detachement

compte encore un chef de
delegation. un pilote professionnel
engage au profit de l'equipe
d'evaluation en place durant
l'exercice. un observateur. sans
oublier T-324. I'indispensable
machine qui volera aux cötes
de 18 avions et 3 autres
helicopteres. dont 2 Bell-212
autrichiens et 1 C-130 suedois.

Enseignements

L'exercice est riche en
enseignements et experiences de

toutes sortes. ä commencer par
l'enorme effort consent! par les

Polonais pour recevoir et loger
plus de 300 participants. mais
aussi pour transformer une ba-

Retrouvez ces exercices en Consultant leurs pages web. aux adresses www. cbear99.inil.pl/el wwu.ind.se/plp/
viking 99.
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Partenariat pour la paix

se encore aux «Standards» de
la periode sovietique. Un
accueil chaleureux, allie ä un
souci d'efficacite dont tous se
souviendront longtemps encore.

Apres l'operation «ALBA»
au Kosovo, les procedures
internationales n'ont plus guere
de secrets pour nos pilotes.
Une fois ceux de YAir Tasking
Order (ATO) et de YAir
Operation Directive (AOD) leves,
ils peuvent demontrer leur
grand professionnalisme et leur
aptitude ä coUaborer sans
frictions sous un commandement
militaire allie. Le ciel ne
connaissant pas de frontieres, les

normes en matiere de trafic et
de materiels aeriens etant
largement repandues, nos Forces
aeriennes disposent dejä d'une
confortable avance, tant
intellectuelle que technique, en
matiere d'interoperabilite.

Consequence de la reorganisation

de l'Alliance atlantique,
«COOPERATIVE BEAR» a

disparu ä la fin 1999. «CA-
SUALTY CARE», un exercice
combi nant service sanitaire et
evacuation aerienne, prendra le

relais en 2001.

«VIKING99»

Le PPP connait egalement
des exercices classes sous la

rubrique «Dans l'esprit de...»,
totalement pris en charge par
une nation partenaire ou un
membre de l'Alliance qui, sans
contributions exterieures, en
assume le montage, la direction

.<

1

Lors de Cooperative Bear 99. l'Air ChiefMarshai RAF Sir J. Che-

shire, commandant en chef des Forces alliees du Nord-Ouest Europe,

s'entretient avec le major von Fliie, chef pilote. (Photo: PIC
CB99).

et l'appui. Ce fut le cas de

«VIKING 99» organise par les
Suedois2. Pays neutre, la Suede
s'est resolument engagee dans
la construction d'une nouvelle
architecture de securite
europeenne et mondiale. Sa participation

au PPP se veut active,
notamment sa contribution au

developpement du concept de
Peace Support Operations \

Vers une instruction integree

La diminution des budgets,
la diversification des missions,
la necessite de se preparer ä

long terme pour un conflit
futur et, ä court terme, pour des

missions de soutien de la paix,
et bien d'autres facteurs encore,

ont amene l'OTAN et ses

partenaires ä refiechir aux

moyens de reduire les coüts

d'instruction, tout en augmen-
tant la qualite de celle-ci. La

mise en reseau des etats-majors

pour des exercices est une
Variante possible. comme il l'a
ete demontre en avril 1999.

gräce ä Internet et aux
Communications satellites.

II est desormais techniquement

possible ä un etat-major
de bataillon base par exemple
au Centre d'entrainement tactique

de Lucerne de participer ä

un exercice avec d'autres etats-

majors de meme niveau, situes

en Hongrie, en Macedoine et

aux Pays-Bas, sous le
commandement d'un etat-major de

brigade interarmees base en

Finlande. Le tout en temps
reel, en utilisant Internet pour

2En l'occurrence le Central Joint Command. appttye pour l'occasion par le Swedish Wargaming Centre. et le

Swedish International Command (SWEDINT).
'Operations de soutien de la paix sous mandat ONU ou OSCE. hors du secteur OTAN. mais conduites pur I Alliance,

integrum membres et partenaires sur une base volontaire.
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les Communications ecrites et
les net meetings (liaison point-
point entre deux ordinateurs
equipes d'une camera et d'un
programme de conversation).
ainsi que la video-teleconferen-
ce pour les reunions d'etat-
major.

En 1999. «VIKING» a relie
des etats-majors situes en Suede,

en Finlande. au Danemark,
en Lettonie, en Allemagne, ainsi

que sur un navire en mer
Baltique.

Les dinosaures
finissent par mourir...

Champions de l'inadaptation.
les dinosaures ont fini par
disparaitre. En integrant quelques-
uns des mouvements pacifistes
parmi les plus durs du pays
dans le montage et le jeu de
l'exercice. les Suedois ont ajou-
te un nouveau maillon ä la
chaine de l'evolution des espe-

ces... Ainsi ils ont, non seulement.

demontre que partisans
et adversaires des forces
armees peuvent poursuivre un
but commun. mais ils ont aussi
etablis que les deux doivent
s'entrainer ensemble. Voilä qui
peut surprendre, surtout quand
de tels propos sont tenus par
des «leaders pacifistes
feminins». plus generalement con-
nues pour leur absence de

flexibilite et leur meeonnais-
sance du monde militaire que
pour leur esprit d'ouverture 1

Contrairement ä nos mouvements

pacifistes neo-bourgeois
qui justifient leur existence par
la seule necessite de salarier
des agitateurs professionnels,
les mouvements representes
dans «VIKING» ont l'habitude
de mouiller leur chemise sur le
terrain. Ces contacts avec la
realite d'un monde multipolai-
re aux dangers multiples, com-

»«

*.

y

Viking 99: le G3 Plans Oriente le Force Commander et le Deputy
COS (Chief of Staff). (Photo: PIC Viking 99). »

bines ä l'intelligence de refiechir

aux consequences des
mutations de l'ordre mondial telles

que nous les vivons en continu

depuis dix ans, les ont in-
cites ä saisir la main tendue par
les militaires.

C'est ainsi qu'Amnesty
International (Suede). la Life &
Peace Institution, le Swedish
Fellowship of Reconciliation -
mouvement prönant l'etablissement

d'une eulture non violente

- et la Swedish Peace and
Arbitration Society, tres active
dans le domaine du desarmement.

se sont retrouves aux cötes

de la Croix-Rouge suedoise

pour travailler au scenario. Le
Haut commissariat des
Nations unies pour les refugies
(UNHCR), des organisations
d'aide en cas de catastrophe,
dont notre Division de l'aide
humanitaire4. etaient egalement
representes dans l'exercice aux
cötes d'un corps de policiers
civils.

Un scenario realiste

L'ile de Gotland, rebaptisee
Betaland pour l'occasion. est
divisee suite ä un grave conflit
ethnique aux racines anciennes.
La guerre civile a donne lieu ä

de nombreux massacres et ä

des deportations. Le terrain est
infeste de mines, des bandes

armees incontrölees mettent le

pays ä feu et ä sang. Utopania
et Ruretania. deux des trois
principaux voisins. soutiennent
les belligerants. Neutralia
aeeepte en revanche de servir de

base ä l'UNMIBET. la force de

paix internationale de l'ONU.
Celle-ci se deploie le long
d'une zone de Separation cou-

Division de l'Aide Humanitaire et Corps Suisse d'Aide en Cas de Catastrophes (AH + ASC).
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pant l'ile en son milieu. ainsi
qu'au Nord oü reside une
minorite sudiste. South et North
Beets doivent aussi composer
avec la presence de policiers
civils non armes et avec de
nombreuses organisations
humanitaires venues contribuer ä

la reconciliation des freres
ennemis et ä la reconstruction du

pays.

Cependant le principal defi
auquel sont confrontes les
participants, c'est moins de resoudre

des cas pratiques emprun-
tes aux experiences faites dans
les Balkans que de comprendre
l'autre, tout en apprenant ä

travailler avec lui. Si la coUaboration

entre militaires et policiers
est dejä un probleme en soi, on
peut aisement imaginer ceux
poses par la coUaboration avec
les civils! Plus de 300 organisations

humanitaires se battent

pour une tranche d'audimat en
Bosnie et au Kosovo. Lä oü les
militaires se veulent efficaces
et discrets, les organisations
civiles, surtout non gouvernementales,

ont besoin de publicite

pour s'assurer le soutien de
leurs supporters. D'oü des
actions parfois spectaculaires,
souvent irresponsables et aux
consequences mal calculees de

leur part.

12 Suisses partieipent ä cet
exercice qui en rassemble plus
de 500. Ils prennent une part
active au montage et ä la direction

de l'exercice, aux travaux
de l'etat-major de la brigade et
ä ceux de la composante
aerienne, contribuant egalement,
avec 2 policiers, ä la force de

police internationale, avec un

representant du DFAE parmi de la norme internationale.
les hautes autorites civiles. Certes, la redaction des ordres

et le rythme de commandement
peuvent parfois surprendre, tout

Quels enseignements? comme la conduite depuis un

Notre eulture du travail d'e- Joint/Tactical Operation Cen-

tat-major n'est pas ä la traine ter (JOC/TOO^. Ce ne sont en

«COOPERATIVE DETERMINATION 2000»:
premier exercice du PPP sur sol suisse

Dans le cadre du PPP, chaque quartier general OTAN est
responsable du montage et de la conduite d'exercices compris
dans le cadre des Non-Article 5 Crisis Response Operations.
On y exerce en general l'etat-major d'une ou de plusieurs
GFIM. Ces exercices sont concus comme des elements dyna-
miques, capables d'evolution. Ils ont principalement pour buts
de familiariser les partenaires avec les procedures internationales,

dans le cadre d'un scenario d'une Operation de soutien
de la paix.

Organise par le Quartier general interarmees du Centre-Sud
(JHQ SOUTHCENT), base ä Larissa en Grece. «COOPERATIVE

DETERMINATION 2000» («CDE 2000») regroupera
des participants provenant essentiellement de la zone Sud, le

long d'un fuseau s'etendant du Portugal au Kirghizstan. Notre

pays. qui se trouve ä la charniere des secteurs d'engagement
des deux quartiers generaux Nord et Sud des Forces alliees,
fonetionnera en tant que nation höte. Cet exercice-cadre d'etat-
major. qui se jouera du 1er au 10 novembre 2000, sera base

pour l'occasion au Centre d'instruction de l'armee ä Lucerne
(CIAL). «CDE 2000» sera assiste par ordinateur, pour la
seconde fois depuis sa creation.

Les deux co-directeurs d'exercice sont le major general
(USMC) D. F. Bice. commandant en second de SOUTHCENT.
et le divisionnaire A. Roulier. chef de la doctrine et de
l'instruction operative. La täche principale de la nation-höte est de

fournir la logistique necessaire au bon deroulement de l'exercice:

quelque 400 personnes sont attendues.

Outre de definir les modalites pratiques d'un travail en commun

avec l'Alliance atlantique, cet exercice permettra aussi de

voir ä l'oeuvre un Systeme de Simulation different du nötre et

de se rendre compte de visu des problemes poses par le travail
en etat-major multinational. II sert les buts de notre diplomatie
de defense.

S.Cz.

5Suivant le niveau et le degre d'integration. on utilisera Tun ou lautre terme. 11 s'agit d'une cellule ad hoc se con-

centrant sur la conduite des Operations en cours.
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fait que des details auxquels
une instruction appropriee peut
remedier.

Formes particulieres d'engagement,

les Peace Support
Operations exigent un degre eleve

d'interoperabilite qui, ä notre
avis, ne peut s'acquerir que par
la maitrise theorique prealable
des Operations conventionnelles.

L'interopcrabilite est en ef¬

fet plus qu'un terme technique.
c'est une eulture!

Patience, bonne volonte et
ouverture d'esprit sont des «must»
lorsque des officiers d'horizons
et de eultures differentes ont ä

travailler ensemble.

Enfin, ce type d'exercice est
l'occasion de rencontrer des

personnes qui ont l'experience
du feu, et une occasion
supplementaire de preparer et d'en¬

trainer
major.

nos officiers d'etat-

Si notre pays a bäti sa
reputation de valeur militaire sur le

sang de ses mercenaires, alors
il est juste que nous la mainte-
nions avec la sueur de nos
officiers et que nous n'hesitions
pas ä les engager systematique-
ment dans des exercices du
PPP.

S. Cz.

Quoi de nouveau ä la flotte suisse de F/A-18?

I Livraison ponctuelle des 34 appareils.- Le Groupement de l'armement a remis dans les delais
aux Forces aeriennes les 34 F/A-18. Cette acquisition a coüte environ 200 millions de francs de
moins que ne le prevoyait le budget. Les affaires compensatoires avec les Etats-Unis ont atteint
2,1 milliards de francs. Les engagements pris par les Americains de compenser integralement
jusqu'en 2003 les coüts de l'avion par des commandes aupres de l'industrie suisse sont dejä
presque integralement tenus. Plus de 350 firmes, en grande partie des PME, ont participe ä ces
affaires. Les fabricants americains du F/A-18 sont entres en contact avec 1800 entreprises
suisses.

I Dans le courant de l'an 2000, les F/A-18 de type C et D ne seront plus fabriques, l'achat d'appareils

d'oecasion de l'US Navy ou d'autres forces aeriennes n'est pas possible, l'acquisition de
F/A-18 de type plus ancien, mis au
niveau D coüterait tres cher en ar-
gent et en temps, sans pour autant
exclure des risques. Tout cela pour
dire que le probleme du remplacement

des Mirage d'exploration
n'est pas encore resoiu...

I En 1998, le commandement des
Forces aeriennes suisses avait interdit

de tirer de la munition de combat

avec les canons de bord du F/A-
18. En Finlande, un obus de guerre
avait explose ä la sortie du tube et
un appareil de l'US Navy s'etait
ecrase apres un tir de munition
d'exercice. Les enquetes ont permis
d'autoriser ä nouveau le tir d'obus
de guerre, mais pas d'obus d'exercice. Le canon est employe dans l'appui au sol, mais tres
rarement en combat aerien oü l'on engage le missile radar AMRAAM et le missile infrarouge
Sidewinder. Les F/A-18 suisses ne fönt pas d'appui au sol...

{*-*£
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